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VII Conférence générale

Sri Lanka – 5-7 septembre 2005
Comme vous le savez, la Conférence générale a débuté au Sri Lanka le 5 septembre et durera jusqu’à la fin du mois. Vous trouverez dans notre site  www.champagnat.org une grande quantité et variété de matériel : le programme de la rencontre, les livrets des prières de la journée, les discours officiels (certains seront mis dans la zone réservée), diverses photographies et des messages que vous pouvez vous-mêmes envoyer, etc. 
À partir de ce numéro, Dernières Nouvelles ne comprendra donc aucun autre matériel durant la Conférence que la chronique journalière de ce qui se passe à la Conférence, surtout à l’intention de ceux qui ont difficilement accès à Internet. Les envois seront assez réguliers, mais pas trop lourds. Nous espérons ainsi vous rendre service.
05 septembre
Mgr Frank Marcus salue la 7e Conférence générale 
Le matin des soutanes blanches
[image: image1.wmf]Aujourd'hui c’est le jour des débuts et un matin de soutanes blanches ! Les participants à la 7e Conférence générale se rassemblent à 9 h dans le hall, dans leurs plus beaux habits pour accueillir les autorités. L’endroit est plein de vêtements blancs. Plusieurs frères portent une belle soutane blanche, non seulement ceux du Sri Lanka pour qui cela est habituel, mais aussi des confrères d’autres endroits du monde. Un groupe important d'enfants du Collège Stella Maris est aussi vêtu de blanc, selon l’usage du pays pour les jours de fête. Le collège est réservé aux garçons. Leurs institutrices sont attentives aux détails et s’assurent que chacun porte en ses mains des feuilles de bétel pour les remettre aux frères.

Mgr Frank Marcus arrive ponctuellement. Il est un ancien élève du Collège Stella Maris, c'est pourquoi les frères du Sri Lanka ont voulu qu'il soit présent au début de la Conférence. Les frères qui travaillent dans ce pays sont aussi présents. Après avoir satisfait au protocole avec l'évêque, les enseignants, les enseignantes et les élèves gagnent les cœurs de tous lorsque chaque frère est accueilli par un enfant qui l'accompagne par la main jusqu'à la porte. Les jeunes, à genoux, offrent des feuilles de bétel aux frères en se prosternant profondément. Une tradition ancienne pour ces gens accueillants, heureux et aimables.

Une bienvenue toute familiale
On joue le hakgediya, un chant de marins qui invite à chanter et à danser en l’honneur des visiteurs. Un groupe de musiciens et de danseurs, en tenues de fête, accompagne les participants jusqu'à la porte.

Dans la salle de réunion de la Conférence, on allume les mèches d’un candélabre surmonté d’un coq, répétant un rituel semblable à celui qui avait été suivi lors de l’arrivée du Frère Seán.

Ensuite, le Frère Mike de Waas souhaite la bienvenue à la Conférence générale au Sri Lanka. Il souligne d'abord l'histoire du pays où les frères réalisent leur œuvre missionnaire. Il remercie l'Institut pour l’aide reçue afin de surmonter les conséquences du tsunami. Il décrit les attraits de son pays, invitant les visiteurs à profiter des paysages et de l'accueil des gens. Il souhaite la bienvenue au nom de tous les Provinciaux d'Asie et remercie le Conseil général d’avoir choisi le Sri Lanka pour représenter ce continent.

La couleur du safran
Une procession s’organise de la salle de réunion vers la chapelle, en suivant les statues de Marie et de Marcellin. Puis, accompagné par les musiciens et les voix des élèves du Collège Stella Maris, on participe à une messe de style sri lankais. Remarquons les vêtements liturgiques, les couleurs et les symboles :

Vêtements safran : La couleur safran est la couleur traditionnelle du caractère religieux en Asie du Sud. 

Fleur de lotus : La fleur préférée pour les fêtes religieuses de l’île. 

Lotus Bleu ‘Nil Manel’: La fleur nationale

Naa : L’arbre national

Fleur d'Arriconut : le symbole de la paix et de la tranquillité 

Fleur du cocotier : le symbole de la prospérité.

Au début de la messe, deux jeunes, un portant une flamme et l’autre des bâtons d’encens, s’approchent des Frères Luis García Sobrado et Seán Sammon pour placer sur leurs fronts le potu, un petit cercle de couleur safran qui symbolise l'accueil et dont la coutume vient de l'Inde.

Dans son homélie, l'évêque souligne son lien personnel avec les frères depuis son enfance jusqu’à la prêtrise. Il rappelle son premier jour au collège comme prêtre alors que le Frère Directeur l'avait accompagné dans toutes les classes et avait demandé aux élèves : « Qui veut être comme lui ? » Il dit aussi que les frères ont toujours favorisé les vocations sacerdotales et il raconte des anecdotes sur ses relations personnelles avec les frères. Il redit l’importance d’encourager davantage les vocations maristes, soulignant que la vocation de frère n'est pas toujours bien comprise dans l'Église, bien qu’elle ait un sens en elle-même. Après avoir exposé les difficultés que rencontre l'Église en Asie, il conclut en souhaitant le meilleur pour la Conférence.

Échange sur les visites en Asie. Ombres et lumières
Les deux premières semaines ont été planifiées selon les principes suivants : se donner le temps nécessaire pour nous situer dans ce nouveau contexte culturel (Asie, Sri Lanka) et permettre aux frères d’échanger le plus tôt possible sur leurs expériences. Il est clair qu'ils ne sont pas venus au Sri Lanka seulement pour écouter des exposés du Conseil général, mais aussi pour contribuer de manière importante en partageant leur expérience personnelle de dirigeants de l'Institut.

Dans ce but, durant l'après-midi on réalise la première des deux sessions prévues pour évaluer les visites effectuées dans divers pays d’Asie. L'objectif de ces deux sessions est d’échanger des expériences, des impressions, etc., mais surtout d’attirer l’attention sur l’Asie et de faire naître des questions qui seront posées à l'assemblée lors d’une table ronde au cours des prochains jours.

Les frères forment six groupes. Ils remarquent entre autres : le style de vie austère et simple des frères, l’unité ressentie malgré la diversité des cultures et des religions, l’accueil fraternel et généreux reçu lors des visites. Les pays visités étaient souvent fort éloignés les uns des autres : Philippines, Pakistan, Inde, Sri Lanka, Corée, Cambodge, Japon et Chine.

« Il y a beaucoup de jeunesse, beaucoup de vie », a-t-on affirmé dans un groupe, mais « la présence mariste est infime dans cet immense continent. » Pourtant, « le rêve de saint Marcellin se poursuit en Asie » pour des millions de jeunes et d’enfants qui ont besoin d'éducation.

Les médias et la soif de pouvoir de beaucoup d'organisations internationales « minent les valeurs culturelles et religieuses, » surtout chez les jeunes.

À cause des religions dominantes et des traditions séculaires de l'Asie, « la mission est un défi pour les frères asiatiques et aussi pour tout l'Institut. » Il y a un témoignage que « la communauté religieuse est appelée à donner » aux communautés chrétiennes.

Des anecdotes significatives
D’un frère qui a visité la Chine : « J’ai été impressionné d’être avec un frère qui avait été plusieurs fois en prison pour avoir annoncé l’Évangile. »

À un autre moment, on a fait cette observation : en visitant la Chine nous ne pouvions communiquer qu’à grand peine par des gestes, car les frères plus âgés ne connaissent pas l’anglais. Mais nous pouvions tous participer au chant du Salve Regina.

Un moment de vie de famille
Toute la communauté a célébré avec joie (et un gâteau) l’anniversaire du Frère Lawrence Ndawala, Provincial de la Province d'Afrique australe. La commission d’animation lui a organisé une petite fête en soirée.

Ressources de la page web
Dans la section de la page web champagnat.org, consacrée à la Conférence générale, on a mis les prières utilisées chaque jour ici à la Conférence. La brochure du jour comprend le texte des prières dans les quatre langues officielles de l'Institut. Ceux qui le désirent peuvent trouver ici des ressources pour participer à nos prières.

06 septembre 

Ecclésiologie de l’Asie (1) 
L’Asie vue par des spécialistes
[image: image2.png]Dans le plan de travail de la Conférence générale, nous avons prévu la journée d’aujourd’hui pour réfléchir sur les défis que pose l’Asie à l’Église et à l’Institut mariste. L’Asie a besoin du chemin de Dieu. Et nous avons besoin aussi de la richesse qu’apporte l’Asie pour nous approcher de Dieu. Il ne s’agit pas d’une étude ou d’une analyse intellectuelle, mais il s’agit de « développer une plus grande et fine sensibilité » à ce que signifie l’Asie pour chacun d’entre nous, pour l’Église et pour l’Institut mariste. Le travail prévu pour cette journée demande que chacun des participants à la Conférence entre en « contact affectif et de tout son cœur » avec la réalité de ce grand continent. Cette proposition est en consonance avec l’un des objectifs du Conseil général qui souhaite recadrer la mission « ad gentes » pour tout l’Institut. Quatre experts ont été invités à partager leur expérience et leurs connaissances de l’Asie, au moyen d’un panneau, pour motiver notre réflexion. Voici quelques-uns des traits qui ont été soulignés dans leur présentation devant l’assemblée. 

P. Aloysius Peiris S.J. 
Prêtre jésuite, fondateur et Directeur de la « Tula Recherche », au Centre de Kalania, Colombo. Il a étudié les thèmes hindous. Il a fait son doctorat sur « Les Études bouddhistes » jamais accordé à un non- bouddhiste, à l’Université du Sri Lanka. Sa contribution scientifique est importante en Amérique du Nord, en Europe et en Asie, comme professeur et chercheur dans les universités civiles et religieuses. Il a publié plus de 160 articles, il a collaboré à la revue « Concilium » pendant huit ans. Il a écrit cinq livres. Le premier porte sur la théologie de la libération en Asie. Certains de ses livres ont été traduits en neuf langues. Il a en outre pratiqué la musique et donné des concerts publics d’orgue. Son style de vie personnelle est simple et austère. 

Sœur Noël Christine Fernando
Elle est membre de la Congrégation des Filles de la Charité de Jésus et de Marie. Elle travaille avec des femmes pauvres, ouvrières dans une zone appelée aujourd’hui « Zone d’investissement et de promotion » à Katunayake, près de l’aéroport international. Auparavant, cette zone s’appelait « Zone franche » ou « Zone de commerce libre ». Sœur Noël travaille avec des gens pauvres en essayant de les éduquer pour qu’ils sachent défendre leurs droits. 

Frère Emmanuel Nicholas, FEC
Il est membre de la Congrégation des Frères des Écoles Chrétiennes. Il a été Directeur et professeur pendant 11 ans, dans un collège secondaire au Pakistan où l’enseignement est donné en langue maternelle et en anglais. Il a été en outre Inspecteur des écoles et Directeur du Comité d’Éducation catholique du Diocèse de Multan dans la Province de Punjab au Pakistan. Il est maître en Psychologie et en Administration Éducative à l’Université de Colombie, à New York et membre du Comité exécutif du Conseil mondial du Curriculum et de l’Instruction. Comme Provincial des Frères des Écoles Chrétiennes au Sri Lanka et au Pakistan, il a favorisé chez ses jeunes frères la proximité avec les pauvres et il s’est personnellement investi avec les communautés des faubourgs de Colombo.

Lae Wijesinghe
Laïc, licencié en Saintes Ecritures au Biblicum de Rome. Il est Docteur de l’Université de Lovaina en exégèse biblique. Très connu comme professeur à l’Université de Kelaniya au Sri Lanka et dans les cercles religieux de son pays. 

L’Asie aujourd’hui : aspects religieux et culturels et place de ce continent dans le monde. 
Nous avons confié au P. Aloysius Peiris le thème : L’Asie aujourd’hui : aspects religieux et culturels et place de ce continent dans le monde. De sa première intervention du matin, il faut souligner :

Pour évaluer la réalité asiatique et l’option chrétienne en Asie, le conférencier est parti de deux concepts habituellement utilisés : l’occidentalisme, créé en Occident et sa contrepartie, l’orientalisme créé aussi en oc[image: image3.png]


cident et qui a généré une version eurocentrique de l’Asie. Cette mentalité a été largement acceptée bien que théoriquement insoutenable. « L’Occident, affirme le conférencier, regarde la mondialisation de sa propre culture comme une opération de salut que les Asiatiques, scientifiquement attardés, politiquement indécis et incorrigiblement indolents, devraient accueillir pour leur propre bien … et un Orient qui perçoit ce processus comme une invasion de son propre espace culturel, une violation de sa souveraineté politique et une désacralisation de son patrimoine religieux. Les puissances nucléaires de l’Occident, par exemple, font confiance à leur propre rectitude morale pour l’utilisation de l’énergie atomique, mais elles sont non seulement inquiètes et effrayées, mais critiques et sévères contre l’idée que des pays asiatiques comme l’Iran ou la Corée du Nord pourraient utiliser l’énergie nucléaire. 

Cette mentalité, inconsciemment admise, vient d’un eurocentrisme chrétien, né du christianisme eurocentrique qui ignore que les Églises orientales, non occidentales et non coloniales, ont réalisé de courageux et pacifiques processus missionnaires en Asie centrale et orientale depuis les premiers siècles de l’ère moderne. 

Dilemme du christianisme 
Les implications géopolitiques de cette vision du christianisme sont alarmantes. On comprend que Blair condamne le terrorisme des « extrémistes musulmans » pour les 56 victimes innocentes de Londres. Mais nous comprenons aussi le groupe de musulmans qui fustige un groupe « d’extrémistes chrétiens » d’Occident pour la perte de bien plus de 56 victimes pendant chacune des premières journées de l’invasion injustifiée de l’Irak musulman.

Nous voyons que l’Inde et la Chine, les deux principales civilisations asiatiques, deviennent deux importantes puissances nucléaires et s’associent commercialement, ce qui peut permettre à l’Asie d’exercer une grande influence dans le domaine politique international. Mais la participation chrétienne à l’émancipation provoque une interprétation géopolitique. L’Église patriotique et l’Église souterraine sont perçues en Chine comme expression d’une tension entre les chrétiens attachés à l’Occident (Vatican) et ceux qui sont fidèles à leur propre nation. Dans cette perception se trouve l’accusation explicite de ce que le christianisme tire profit de la puissance mondiale de l’Occident et aussi de la pauvreté grandissante de l’Orient. 

Dans ce contexte, le conférencier a situé les nouveaux paradigmes sur lesquels les religions asiatiques s’appuient, pour essayer de se défaire de tout type de discours basé sur la géopolitique Orient-Occident, deux concepts faux quand on les applique à la religion, et ceux qui fondent la reconstruction du Christianisme. 

La première façon de sortir du pétrin occidentalisme-orientalisme est que toutes les religions retrouvent leurs racines asiatiques communes de spiritualité, dans l’idée d’une vie de détachement non idolâtre. Tout modèle de développement ou d’éducation qui milite contre cette spiritualité pan asiatique devrait être évité. Le contraire pourrait être interprété comme une connivence antiévangélique avec les forces antiasiatiques de la mondialisation. Et la deuxième manière est de désoccidentiliser le christianisme reçu en revenant aux sources asiatiques du christianisme pour trouver le Yahveh de Moïse qui s’affirme comme le seul et unique Dieu qui participe à la libération des esclaves de leur servitude. Yahveh a révélé le signe distinctif du vrai Dieu en se définissant lui-même comme garant de l’Alliance pour la libération des esclaves de tous les temps. C’est LUI qui vient à notre rencontre en Jésus, Dieu fait homme, qui est né pauvre et a connu la mort ignominieuse d’un esclave sur la croix, criant jusqu’à fendre l’âme pour que tous le comprennent : « Je suis votre Dieu, que vous tuez quand vous volez la vie des autres. »

Nous serons toujours à la mauvaise place sur le champ de bataille si nous n’embrassons pas un christianisme fidèle à cette révélation originelle, ce christianisme dont nous nous sommes séparés il y a tant de siècles. 

Etant donnée l’envergure et la richesse de l’intervention du P. Aloyius Peiris, nous présenterons la suite de cette synthèse de son discours dans une deuxième parution de cette chronique quotidienne d’urgence. De plus, quand la conférence aura été traduite dans les quatre langues officielles de l’Institut, on pourra lire le texte intégral dans le site « Documents » de cette page web. 

Frère Emmanuel Nicholas, FEC
Le Frère Emmanuel, conscient des appels que le Concile Vatican II nous a dressés à nous frères, d’aller aux sources de nos charismes pour rencontrer les pauvres, a fait part de son expérience d’approche des marginalisés de la société. « Je suis convaincu que l’Esprit saint travaille en nous », a-t-il affirmé. Et à mesure que l’Esprit saint nous conduit vers les pauvres, nous découvrons le visage de Dieu. Nous n’allons pas vers les pauvres pour leur donner quelque chose, mais « pour les écouter ». Les pauvres, y compris les plus pauvres, si nombreux dans cette partie du monde, ont une voix, mais « peu sont capables de l’écouter ». L’Église nous demande, à nous frères, d’écouter les pauvres. Cette écoute peut nous préparer à leur donner une bonne nouvelle qu’ils puissent comprendre. Les pauvres nous appellent à être pauvres et simples avec eux et comme eux pour pouvoir les éduquer. 

Lae Wijesinghe
Monsieur Lae a affirmé devant les frères de la Conférence qu’en Asie les pauvres deviennent de plus en plus pauvres alors que les riches deviennent de plus en plus riches. Les chrétiens ont interprété ce phénomène en termes théologiques à partir de principe « créer pour libérer ». Devant cette croissance de la pauvreté, dégradante pour la dignité humaine, il a souligné la nécessité de dépasser ces principes théologiques et d’aller vers le vrai Jésus de l’histoire. Jésus a vécu près des pauvres et a partagé leurs limites et leur réalité. 

Il a aussi souligné la nécessité d’une éducation comme service et non comme privilège de riches. Pour cela, il propose la création en Asie d’un service éducatif qui s’inspire de la spiritualité de l’Exode. Dieu a voulu libérer les esclaves et en même temps aussi les oppresseurs. 

Soeur Noël Christine Fernando
La sœur Christine a donné à l’Assemblée de la Conférence son témoignage de religieuse engagée avec les femmes ouvrières pauvres. Le salaire quotidien que reçoivent ces femmes est d’un dollar par jour. L’engagement de la sœur consiste à éduquer ces personnes pour qu’elles sachent défendre leurs droits face à l’injustice et à l’exploitation auxquelles on les soumet. Et la sœur Christine a affirmé qu’il y a beaucoup de personnes en jeu et qu’elles sont victimes de la mondialisation. Comment affronter ce défi à partir de l’éducation ? 

Questions ouvertes et réflexion en groupes
Les frères ont posé des questions aux auteurs des tables rondes sur divers thèmes. L’une de ces questions a porté sur la manière de recourir à la religion pour harmoniser science et foi. Ils ont répondu que sans la technologie, nous ne pourrions survivre. Les pauvres ont besoin d’une base technologique, mais « elle n’est pas le besoin essentiel des pauvres » (Christine). Il y a des technologies qui nous isolent et nous éloignent des pauvres. Et elle a demandé ensuite : « Quelle technologie offrons-nous aux pauvres et où les conduit cette technologie ? » 

Une autre réponse a utilisé la métaphore du pain, utilisée par saint Paul. Le pain est bon et il n’y a qu’à le produire en quantité pour supprimer la faim. Si on le partage, il est sacrement. S’il reste dans les mains de quelques-uns, c’est un péché. Cela peut s’appliquer aujourd’hui à la technologie. 

Le travail de l’après-midi a commencé avec la seconde partie de l’intervention du père Aloysius Peiris, dont nous vous promettons la synthèse pour demain matin, et l’Assemblée a continué son travail de réflexion en petits groupes, suivi d’une mise en commun du travail des groupes. 

Adhésions
Nous avons reçu un message d’adhésion des frères de Nairobi. L’Assemblée a écouté le message intégral et chacun des noms des signataires. Un grand nombre de frères provinciaux se sont sentis en lien avec ces noms. 

Nous avons reçu aussi le message des frères de l’Escorial et de Corée, adressé au Frère Supérieur général et à tous les membres de la VII Conférence générale, pour exprimer leurs meilleurs vœux de succès à cette Conférence.

07 septembre 

Un temps pour prendre des décisions ! 

Discours inaugural du Frère Seán Sammon 
[image: image4.jpg]


Frère Seán Sammon a débuté la 7e Conférence générale par un discours intitulé “Un temps pour prendre des décisions ! » Il propose trois domaines prioritaires pour les quatre prochaines années : l’identité, la mission et le leadership.

En s’adressant aux Provinciaux et aux Supérieurs de District réunis à Negombo, Frère Seán a souligné que nous nous trouvons au moment le plus périlleux de la rénovation demandée par le Concile Vatican II, il y a quarante ans, car nous arrivons au moment où nous devons prendre des décisions vitales quant à notre identité.

Identité
Les membres du 20e Chapitre général nous ont défiés pour clarifier notre identité de frère, ainsi que celle du laïc mariste. Pour former ou réformer une identité, il faut faire des choix, mieux vivre nos valeurs ou en choisir de nouvelles. Deux choses nous en empêchent selon le Frère Seán. 

Tout d’abord, notre respect exagéré de la diversité nous a paralysés. Des différences internes ont beaucoup crû dans certaines régions au sujet des vœux, de la place et du sens de la vie communautaire, de la spiritualité, de l’apostolat, de la place des pauvres, de la formation, etc. Il est ainsi devenu difficile, sinon impossible, de former une identité commune et de donner un témoignage en tant que groupe.

Ensuite, nous avons eu peur de retourner au passé en adoptant de nouvelles pratiques distinctes. Nous avons besoin de trouver ensemble de nouveaux signes qui définissent notre identité. Les conseils évangéliques et les idéaux comme l'amour de Dieu, la passion pour les pauvres, l’engagement dans la vie communautaire devraient être exprimés de manière mariste, manifestés par des pratiques et des comportements clairs et compréhensifs par les autres.

Mission
Frère Seán affirme que la mission se trouve au cœur de notre identité. Il existe une seule mission, celle de l'Église : proclamer le Royaume de Dieu et son imminence. Nos œuvres apostoliques font partie de cette mission et s'adressent à un groupe spécifique de personnes : les jeunes et, parmi eux, les pauvres. Les membres du 20e Chapitre général nous ont rappelé que nous devons évaluer courageusement nos œuvres apostoliques des quatre dernières décennies. Les capitulants nous appellent également à sortir de nos bureaux pour reprendre contact avec les jeunes. Beaucoup d'œuvres sont précieuses mais ne sont pas celles des Petits Frères de Marie fondés par Marcellin.

Leadership
Un leader n'est pas un bon gestionnaire ou un bon administrateur mais celui qui aide les autres à rêver comme l'a fait Champagnat. Les jeunes que le Fondateur a réunis autour de lui ont perçu qu'il leur proposait quelque chose pour laquelle il valait la peine de donner sa vie.

Frère Seán voit à l'horizon des raisons d’être optimistes alors que nous vivons des moments d'actions audacieuses. Mais il faut aussi changer la façon dont nous exerçons l'autorité. Les supérieurs de certaines Unités administratives se sont transformés en coordinateurs responsables du bien-être et du bonheur de tous, alors qu’ailleurs on exerce à peine l'autorité. Il ne suffit pas d’être des directeurs efficaces, d’assurer une présence pastorale ou même d’être des hommes de prière. Nous devons aussi prendre la responsabilité du travail de tout notre Institut en présentant à nos frères et à nos collaborateurs laïques, à l'Église et au monde, une vision plus vaste qui doit nous inspirer. 

Frère Supérieur général a remercié les frères présents à la Conférence pour tout ce qu'ils font pour les frères, l'Institut et l'Église. Il a conclu son allocution par ces mots : « C’est rempli d’espérance que j’entrevois ces jours que nous passerons ensemble afin de fixer le cours des quatre prochaines années. »

Réflexion personnelle sur le document
Avec cette invitation à la réflexion, nous débutons vraiment les travaux de la Conférence pour faire des propositions et des recommandations pour les quatre prochaines années avant le 21e Chapitre général.

Chacun reçoit le texte dans sa langue et est invité à se recueillir pour accueillir les dons que le Seigneur veut lui accorder et la grâce de lire le texte attentivement. Il est très important que chaque participant soit conscient de l’endroit où il se situe dans sa vie. On recommande de réfléchir surtout aux signes de vitalité de l'Institut.

Cette réflexion devrait nous donner une vision plus unifiée des appels du 20e Chapitre général. Pour cela, on propose aux participants de relire les appels capitulaires pour y détecter des points nouveaux.

Mise en commun
Après un moment consacré à la relecture du discours, les frères ont posé des questions au Frère Seán sur le sens de certaines affirmations.

On lui a demandé pourquoi il considérait la période que nous vivons comme la plus dangereuse des quarante dernières années. Il a dit que les décisions que nous pouvons prendre maintenant, par exemple sur le gouvernement, la formation ou la communauté, vont avoir des répercussions déterminantes. Les décisions d'il y a quarante ans concernaient la rénovation de la vie religieuse alors que celles d’aujourd’hui affectent l'identité mariste. Des jeunes dans l'Institut développent une spiritualité renouvelée et souhaitent qu'on leur offre un défi pour lequel il vaille la peine d’y consacrer leur vie. Ce que nos documents présentent est clair et nous y croyons, mais nous ne manifestons pas assez clairement notre identité.

Dans leurs interventions, les frères ont mentionné des moyens de renforcer le sens de la fraternité dans nos communautés. Nous sommes frères, mais il ne faut pas le tenir pour acquis. On a aussi fait allusion au changement structurel que vit l'Institut. Pour certains, ce changement est un mal. Pourtant, c'est une réalité qu'il faut assumer joyeusement.

Activités de l’après-midi
Pour la réflexion de l'après-midi, on a utilisé la synthèse des réponses au questionnaire sur les appels du 20e Chapitre général. Il avait été envoyé aux Provinciaux par la Commission préparatoire à la Conférence générale. Toutes les Unités administratives y ont répondu ; dans certains cas, seul le Provincial ou le Supérieur de District a répondu, dans d'autres cas, tout le Conseil provincial ou du District y a participé. 

Face au premier appel, on remarque une unanimité impressionnante parmi les 31 réponses, sans qu’il y ait des différences importantes selon les continents. On retrouve chez presque tous des expressions fortes pour commenter la formule « centrés sur Jésus-Christ » : « Cet appel est actuel, urgent et nécessaire. Il est notre raison d’être. C'est un point essentiel dans nos vies. Il devrait dire l'essentiel de notre identité et apparaître comme un témoignage pour le monde. Les gens devraient voir en nous des hommes de Dieu marqués par la présence du Christ. Ne pas vivre cet appel, c’est ne pas donner de sens à notre vocation, notre apostolat et nos relations. Nous trouvons dans cet appel les racines de notre spiritualité apostolique mariste ; si nous la vivons, elle nous conduira à faire du Christ le centre de nos vies. »

On a d’abord fait une lecture personnelle du document avant de procéder à la mise en commun.

Rappel de la journée nationale du Brésil
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Aujourd’hui, on a commencé les sessions en saluant affectueusement et sincèrement tous les confrères brésiliens présents à la Conférence, à l’occasion de leur fête nationale.

Frère Claudino Falchetto, Provincial du Brésil Centre-Nord, a résumé le sens de ce jour pour le Brésil. Les personnes présentes ont ensuite reçu un petit souvenir. Durant la prière communautaire, on a rappelé les activités auxquelles les frères participent et les œuvres qu’ils soutiennent dans ce grand pays.



UNE ECCLÉSIOLOGIE DE L’ASIE. (2e partie) 

Nous poursuivons la synthèse du vaste exposé du P. Aloysius Peiris S.J. sur les défis posés à l’Église en l'Asie.

Un objectif des Nations Unies est d'éliminer l'analphabétisme d’ici 2025. La moitié des adultes de l'Asie du Sud ne savent ni lire ni écrire, et le quart des gens n'ont pas accès à l'éducation de base. Tout programme éducatif sérieux devrait être assez radical pour éliminer le cycle de la pauvreté et l'analphabétisme, ainsi que leurs conséquences comme l'exploitation des femmes et des enfants. Les aventureux parmi nous qui osent prendre l'éducation de base des enfants comme leur mission sacrée tiennent l’avenir de l'Asie entre leurs mains. L'analphabétisme de la majorité est le sacrifice humain offert sur l'autel de Mammon, en échange de la richesse produite pour les dirigeants mondiaux.

Par contre, le type de christianisme apparu avec la révélation du Dieu de Moïse comme l’Abba de Jésus ne tolérerait aucune forme de création de richesse qui soit en même temps la multiplication de la pauvreté des masses. Il exigerait par contre que nous changions de façon radicale nos politiques et nos techniques d'éducation pour permettre aux plus pauvres de participer à la production de richesses sans tolérer que d'autres volent le fruit de leur travail.

La nouvelle instruction créatrice de nouvelles formes de pauvreté
L’instruction de base signifie apprendre à lire, écrire et compter dans sa langue maternelle et à s’émanciper. Mais l’industrie de la connaissance est maintenant monopolisée par la technologie électronique qui utilise l'anglais comme moyen de communication. Un travailleur du Bangladesh a besoin du revenu de huit ans pour acquérir un ordinateur alors qu'un américain peut l’acquérir avec son salaire mensuel. L'objectif de l'année 2025 sera irréalisable puisque toujours plus de gens sont exclus de cette forme moderne d'instruction.

La techno–science et les religions d’Asie
L’homme a pu améliorer son sort sur terre grâce à des découvertes techniques venues de l’Orient. Pourtant, même si l'Europe a appris de l'Asie, elle dit que l’Asie est en retard. L'Asie a toujours uni la sagesse religieuse à la science et à la technique ; par contre, l'Europe a séparé science et foi, et cela a eu des conséquences désastreuses. 

Le monde attend aujourd'hui une espèce d'hommes rares qui uniront la science et la foi ; cela se produira quand l’Orient et l'Occident se rencontreront.

Le magistère et les pauvres 
L’idéal des premières communautés chrétiennes était de partager afin d’éliminer les différences entre riches et pauvres. Dieu choisit les pauvres non parce qu'ils sont saints, mais parce qu’ils sont pauvres. Ils deviennent saints seulement quand ils vivent l’appel divin pour s’associer avec Dieu et réaliser une société où Dieu seul règne. C'est cette mission d’éduquer les nations, qui veut aussi dire évangéliser les gentils, qui contient l’appel à la sainteté. Toutefois, le peuple se montre infidèle et copie les pratiques sociales injustes. La même chose se produit avec nous, chrétiens. 

Trois principes devraient guider l'éducation chrétienne : éducation (évangélisation) par les pauvres, éducation (évangélisation) des pauvres, éducation (évangélisation) des riches par les pauvres.

Science et technique, unies dans l’éducation au service des pauvres
Le père a donné l'exemple de l'Amérique latine où les pauvres ont trouvé à l'Université d'Amérique Centrale (UCA) un groupe d'hommes animés d’une foi capable de déplacer les montagnes, mais qui sont conscients que l'envahisseur culturel est aussi chrétien. Les professeurs chrétiens de l'UCA suggèrent que toute activité universitaire ou para-universitaire ait un effet sur la société en général surtout les moins instruits. Ce modèle veut aller au-delà du modèle occidental libéral. Nos intentions apostoliques sont souvent corrompues lorsque nous ne prenons pas conscience du lien pernicieux qui existe entre l'éducation libérale sans conscience sociale donnée aux classes privilégiées et les services sociaux sans éducation libératrice rendus aux pauvres.

Le défi du projet éducatif et social de l'éducation chrétienne est d'offrir un service qui libère à la fois les pauvres et les riches : les pauvres de leur pauvreté et les riches de leur richesse.
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